
REVUE CANADIENNE.

nous unirons pour prier que ce nom porte plus de bonheur à votre
fils q'il ne l'a fait à votre pauvre frère Edouard." 1

Pendant la même année, 1813, le colonel de Salaberry rect
ordre de donner une attention égale, en même temps, aux géli'
raux Wilkinson et Hampton, et aux armées qu'ils commandaient-
On s'attendait à ce que le premier surprit et enleva Kingston et
Prescott, pour opérer ainsi sa jonction avec le dernier qui, étant déjàen possession de quelques avant-postes sur la frontière du Ba'Canada, devait se réunir aux forces de Wilkinson, et réunis, faireune descente sur l'île et la ville de Montréal. Jefferson écrivaitde Monticello une lettre datée le 1 octobre 1812, a indiqué le pla'de la campagne. Après avoir établi que " la reddition de Iull avaitété pour nous plus que la perte d'une armée," il conseillait "coup fut porté en bas ; car, ajoute-t-il, l'occupation efficace dlfleuve depuis Montréal jusqu'à la Chaudière, ce qui est pratiqua'ble, laisserait la partie supérieure du pays à notre disposition."

Les armes britanniques avaient éprouvé un revers dans le H1aut-Canada, où le général Proctor avait été honteusement défait à la
bataille de Thames. Les autorités américaines prirent alorscourage, et avec la confiance élastique qui caractérise cette natioll'elles crurent qu'elles pouvaient tout aussi bien disperser l'arlée'
placée sous la commandement de Sir George Prévost, à Montréal,
et ainsi, en s'emparant de la clef du pays, se rendre maîtres de laprovince du Canada.

Les forces combinées de ces deux généraux se montaient, suiVao t
les calculs du Col. Coffin, dans son ouvrage intitulé : Chronicle
of the war of 1812 " à 17,200 hommes de toutes armes. Pour faire
face à ces deux armées, l'Angleterre n'avait de troupes régulières
et de milice que cinq mille hommes, dont deux mille étaient el'Haut-Canada. La ligne d'attaque adoptée par le général IalptOliparait avoir été j udicieusement choisie, car elle traversait le paly5
située à l'ouest du Richelieu et menaçait l'Ile aux Noix, St. Jean et
Chambly.

Le détachement envoyé pour combattre cette invasion ne forlat
guère plus qu'une colonne d'observation mais l'avant-garde, forte
seulement de trois cent cinquante hommes, était commandée parle Colonel de Salaberry. Cette faible poignée d'hommes était armée

I Mamane de St. Laurent aid myself, who were delighted to hear in the fir4
place of tery tiludicious marriage you have made, have also been highly gr.atifiedin learnin that sie has givein vou a son, and not a little pleased with the Con1iment vo have paid her it ning hin after her. You will therefore jiudge hcordiay w'e both unite inhe fervent pro yer that the naine may prove moretunate to hjrn titan it xvas to, your poor brother Edward.


